
        
            
                
            
        

    
Fratrie  

de Philippe Beauchamp 

Durée approximative : 10 minutes 

Personnages (âges indifférents)

 Pierre, le peintre 

 Armand, le frère raisonnable

 Lucas, le frère qui a un problème passager avec l’alcool 

Synopsis 

Trois  frères,  aux  rapports  visiblement  tendus,  se  disputent  à  la  moindre  occasion. Celle-ci étant cette fois-ci une toile peinte par l’un d’eux. 

Décor 

Le salon d’une maison, près d’une plage.  

Accessoires 

Un  tableau  abstrait,  une  palette,  des  pinceaux,  des  tubes  de  peinture  noire  et blanche. 

Costumes 

Contemporains. 

Trois répliques imposées : 

-  Plus beau, ça n’existe pas. 

-  Je n’entends plus le bruit des vagues. 

-  Pourquoi est-il parti vider la poubelle maintenant ? 
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Tableau :

Huguette Calestroupat - Sans titre 
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Le  bruit  régulier  des  vagues.  Armand  et  Pierre  sont  dans  le  salon.  Pierre  met  la dernière touche à un tableau abstrait pendant qu’Armand fait les cents pas. 

 

Armand 

Pourquoi ? Mais pourquoi ?! Je comprends pas. 

Pierre 

Qu’est-ce qu’il y a ? Pourquoi tu t’énerves ? 

Armand 

Non, rien. C’est Lucas… Je devrais même pas t’en parler, c’est… Enfin, c’est rien, te fais pas de souci. C’est juste que j’arrive pas à comprendre pourquoi… 

Pierre 

(finissant la phrase d’Armand) 

… pourquoi il est parti vider la poubelle. 

Armand 

Voilà ! Pourquoi est-il parti vider la poubelle maintenant ? Elle était où, l’urgence ? Hein ?! Fallait absolument qu’il sorte la poubelle tout de suite, là ? Ça pouvait pas attendre ?!!!  

Pierre 

Mais c’est rien, fais pas gaffe. Ça l’occupe en attendant. 

Armand 

Oui c’est ça, ça l’occupe ! Il pourrait pas rester avec toi, plutôt ? On est venus pour ça, non ? 

Pierre 

Ben… je sais pas. 

Armand 

T’aimerais pas ça, toi, qu’il reste un peu avec toi ? 

Pierre 

Ben je sais pas. Il fait comme il peut. 

Armand 

Enfin ! On le changera pas, de toute façon. Il a toujours été con, c’est pas aujourd’hui qu’il va s’arranger.  

Pierre 

Il est pas con, il fait comme il peut. 

Armand 

Ben moi aussi je fais comme je peux ! Et je suis là, non ? ! En plus, faut pas une heure pour sortir la poubelle ! Qu’est-ce qu’il fout ?! J’espère qu’il est pas parti se baigner, en plus. 


Pierre 

Mais MERDE ! Lâche-le, un peu !!! Ça sert à rien de s’énerver !!! Il est comme ça il est comme ça, c’est tout ! 

Armand 

(calmant le jeu) 

Oui, t’as raison, ça sert à rien de s’énerver. 

(Pour changer de sujet)

Dis-donc, il est bien ton tableau, là. 

Pierre 

C’est vrai ? Ça te plaît ? Ben tu pourras le garder alors, je te le donne. 

Armand 

C’est vrai ? 

Pierre 

Ben oui, qu’est-ce que tu veux que j’en fasse après ? On va pas l’enterrer. C’est pas un trésor mortuaire, non plus. 

Armand 

(vraiment très ému) 

Ben… merci.  

(Un temps, puis il se reprend)

Et ça représente quoi ? 

Pierre 

Un alien. 

Armand 

Ah ouais ? Un alien ? Ah ouais…. Et il est où, ton alien ?  

Pierre 

Ben, tu le vois pas ? 

Armand 

Ah si si, bien sûr ! Bah tu parles ! Bien sûr que je le vois ! Tiens là, le truc noir c’est son œil, non ?! 

Pierre 

(visiblement déçu) 

Ah ouais d’accord… Alors là, vraiment, non mais vraiment n’importe quoi, hein… 

Armand 

Quoi, c’est pas son œil ? 

Pierre 

Ben non c’est pas son œil. 

Armand 

Le truc noir qui filoche là, c’est pas son œil ? 


Pierre 

Ben non, c’est pas son œil.  

Armand 

Ça, c’est pas un œil d’alien ? 

Pierre 

C’est peut-être un œil d’alien mais c’est pas l’œil de mon alien ! C’est même pas un œil, d’ailleurs. 

Armand

Bon ben excuse-moi si j’ai pas bien vu ton alien… 

Pierre

Non mais j’ai compris, hein ! En fait, tu fais semblant de t’intéresser mais en vrai t’en as rien à foutre ! 

Armand 

Mais non, j’en ai pas rien à foutre ! 

Pierre 

Mais si ! Allez, dis-le ! Tu le trouve nul, ce tableau ! 

Armand 

Mais pas du tout ! Je le trouve très bien, ce tableau ! C’est pas parce que j’arrive pas à voir l’œil de ton putain d’alien que je l’aime pas, ton tableau !  

Pierre 

(énervé) 

Bon ben d’accord OK, très bien ! Tu aimes mon tableau ! Super ! Génial ! Je suis content ! Je suis très content ! Et toi ? T’es content que je sois content ?! 

Armand

Si je suis content ?! Mais je nage dans le bonheur, là ! T’as même pas idée ! 

Pierre

Et ben voilà. Tout le monde est content, c’était pas la peine de s’engueuler. 

Armand 

Hé ! Tu m’aides pas beaucoup non plus !  On peut pas dire que ce soit vraiment très… ton truc, là… 

Pierre 

Très quoi ? 

Armand 

Ben… je sais pas, euh… réaliste ! 

Pierre 

Réaliste ? 


Armand 

Ben oui, réaliste. Tu dessines un truc sur ta toile et tout de suite on sait de quoi ça parle. Genre… la Joconde. 

Pierre 

La Joconde, c’est réaliste ?  

Armand

Ben oui, c’est réaliste, c’est comme dans la vie, quoi. 

Pierre

La Joconde, c’est réaliste. Non mais "Au secours !", hein. La gonzesse, elle a ni cils ni sourcils, Léonard il l’a peinte en s’intéressant plus au nombre d’or qu’à ses mensurations, en plus on dirait qu’elle attend le bus en pleine campagne mais la Joconde c’est réaliste ! 

Armand

Ben euh…  

Pierre

Je vais te dire un truc, mon tableau il est nettement plus réaliste que la Joconde. 

Armand 

Ah ouais ? 

Pierre 

Absolument ! Être réaliste, c’est voir et montrer les choses telles qu’elles sont. Sans rien arranger ! Et moi mon alien, c’est comme ça que je le montre parce que c’est comme ça que je le vois. 

Armand 

Comme ça que tu le vois… comme ça que tu l’imagines ! 

Pierre 

NON !!! Comme ça que je le VOIS !!! TU VAS M’EXPLIQUER CE QUE JE VOIS AUSSI ?!!! 

Lucas entre dans la pièce.  

Lucas 

(visiblement avec un petit coup dans le nez)

Hééé ! Mais qu’est-ce que vous avez à gueuler comme ça ?! On vous entend depuis la plage… Et la sérénité balnéaire, vous en faîtes quoi ?  

Armand 

La quoi ? 

Lucas 

La sérénité balnéaire. Vous vous en foutez de la sérénité balnéaire ? Ouais. Vous lui déféquez dessus, à la sérénité balnéaire.  


Armand 

Ah parce que toi, en vidant les poubelles à trois heures du mat’, tu la respectes la "sérénité balnéaire", peut-être ? 

Lucas 

Je vide les poubelles quand je veux et je t’emmerde ! Y a pas d’heure pour vider les poubelles ! La poubelle c’est comme la vessie, c’est une question de nécessité ! Pas d’horaires ! Tu la vides quand elle est pleine ! D’ailleurs, en parlant de vider ce qui est plein… (Il commence à ouvrir sa braguette)

Pierre 

Tu ne pisses pas dans le salon, s’il te plaît. 

Lucas 

Pardon ? 

Pierre 

Je dis : tu ne pisses pas dans le salon, s’il te plaît. 

Lucas 

Je suis bourré mais quand même. J’allais me rediriger vers la plage, comme un gentleman. 

Pierre 

Les gentlemen ne pissent pas sur la plage non plus. Ils utilisent les toilettes, comme les roturiers. 

Lucas 

(il regarde lourdement Pierre avant de parler) 

C’est le mec qui a fait son gros popo dans son calbut’ en plein milieu de la cuisine hier soir qui me dit ça ? 

Armand 

Lucas ! Arrête ça tout de suite ! 

Lucas 

(à Pierre, sans tenir compte d’Armand) 

Non mais pour qui tu te prends ? T’es en train de crever et tu vas me donner des leçons de savoir-vivre ?  

Pierre 

(à Lucas) 

De quoi tu parles, là ? Qu’est-ce ce que tu racontes ? 

Armand 

C’est rien, il dit des conneries. 

Lucas 

Ouais c’est ça ouais, je dis des conneries. Mais merde ! On a tout laissé tomber, le boulot, la femme, les mômes ! On s’est tapé huit cents bornes juste pour qu’il reste pas tout seul et il va nous apprendre à pisser ?! 


Pierre 

Qu’est-ce… qu’est-ce que j’ai fait hier soir ? 

Armand 

Mais t’as rien fait ! C’est rien ! C’est pas ta faute. 

Pierre 

Mais je sais que c’est pas ma faute. J’arrive pas à me rappeler de ce que j’ai fait hier soir, c’est pas ma faute. Je le fais pas exprès pour vous emmerder. 

Lucas 

Ben hier soir tu nous as bien emmerdés, justement. 

Armand 

Lucas ! Ça suffit maintenant ! T’es chiant quand tu bois comme ça ! 

Lucas 

Ouais t’as raison, vaut mieux laisser tomber.  

(Il avise le tableau)

Tiens, en parlant de merde. C’est quoi ce truc-là ? (à Pierre) C’est toi qu’as barbouillé ça ? 

Pierre 

Ouais. T’aimes pas, évidemment. 

Lucas 

Ah ben ça c’est rien de le dire ! Tu sais qu’il y a des mecs qui se sont fait chier pour fabriquer ça quand même, ce truc là avant que tu peignes dessus. Tu te rends pas compte mais tendre la toile sur le cadre, bien comme il faut, bien carré à l’équerre, passer de l’enduit après et tout... C’est du boulot quand même. Et toi t’arrives et tu barbouilles dessus comme ça ? C’est à se tirer une balle, hein. Tu respectes rien.  

Pierre 

Très drôle. Vraiment. Vraiment très drôle. 

Lucas 

Non mais attends, le taux de suicide chez les fabriquants de cadres à cause de mecs qui barbouillent comme toi ? Mais t’imagines même pas !  Et ça représente quoi, en fait ? 

Pierre

C’est un alien. Mon alien. 

Lucas

Ah ouais d’accord. Et c’est une femelle apparemment. 

Pierre

Une femelle ? Ben… non. Je sais pas. Qu’est-ce qui te fait dire que c’est une femme ? 


Lucas

Non mais attends, c’est évident quand même. Moi, même, tu vois, je trouve ça hyper-réaliste. 

Pierre

(à Armand) 

Ah ! Tu vois ! 

Armand

Non mais attends écoute il est bourré, il dit que des conneries. 

Lucas

Je suis bourré mais je dis pas de conneries. Moi, je la vois bien, son alien femelle au frangin. 

(Il regarde à nouveau le tableau)

Et même, c’est plutôt excitant en fait son truc, quand on regarde bien. 

Armand 

Excitant ? 

Lucas 

Ouais, c’est plutôt bandant cette bonne femme alien avec les cuisses écartées comme ça, ses grosses lèvres, son vagin hypertrophié…  

Armand 

Putain mais c’est pas vrai, Lucas. Mais ferme ta gueule, putain ! 

Lucas 

Attends ! tu vas pas me dire le contraire ! Tu vois pas comment elle est ouverte ? Avec sa grosse caverne là, toute noire, toute profonde ! Ah dis-donc, y’a de la symbolique, hein ! C’est du lourd, hein. 

Armand

Ah ça ! pour ce qui est d’être lourd, tu sais de quoi tu parles… 

Lucas

(à Pierre) 

Et j’imagine que c’est en vrai gentleman que tu barbouilles ces cochoneries. Hein ? Hé ! Pierrot ! Je te parle ! 

Armand 

(inquiet) 

Pierre, ça va pas ? 

Pierre 

(très calme) 

Je n’entends plus le bruit des vagues. 

Lucas 

Quoi ? 


Pierre 

Les vagues. Je ne les entends plus. 

Lucas 

(tout d’un coup radouci) 

C’est quoi ça, t’es… t’es devenu sourd d’un coup ? 

Pierre 

Non, c’est juste les vagues. Tes conneries, je les entends très bien mais les vagues dehors, je ne les entends plus. 

Lucas 

Merde. 

Armand 

J’appelle le toubib. 

Pierre 

(confiant, serein) 

C’est mon alien.  

Lucas 

Quoi ton alien ? 

Pierre 

Il vient me chercher. 

Lucas 

Non. Fais pas le con, Pierrot. 

Armand 

C’est rien, frangin. C’est ta tumeur. C’est pas la première fois que ça te fait des trucs. Mais ça va passer, tu vas voir. Ça va aller. J’appelle le toubib, là.  

Pierre 

Mais ça va. Ça va très bien. Il arrive, c’est tout. Exactement comme je l’ai vu. Exactement comme je l’ai peint.  

Lucas 

Arrête, Pierrot. Arrête de faire le con. 

Pierre 

Il me regarde. Avec sa petite tête blanche. J’ai l’impression qu’il me sourit. 

Armand 

Ça va aller, frangin, ça va aller.  

(à Lucas) 

Évidemment, ça répond pas. 

Pierre 

Il m’appelle.  


Lucas 

Pierre ! Pierrot ! C’est des conneries, ce que j’ai dit ! C’est parce que j’ai mal, d’accord ? C’est tout, c’est que des conneries ! 

 

Pierre 

(dans un souffle) 

J’arrive. 

Lucas 

Pierrot ! Pierrot ! 

 

Un long temps. 

 

Armand 

C’est fini. 

Lucas 

Merde.  

Armand

Allo ? Oui, euh… Non, en fait, je vous rappellerai. Excusez-moi. 

(Il raccroche) 

 

Lucas

Je suis trop con, moi.  

(un temps) 

Tu crois qu’il m’a entendu quand… ? 

Armand 

Oui, je crois. Je sais pas. 

Lucas 

Je suis trop con, moi.  

(Il regarde le tableau) 

Je sais même pas ce que ça représente, son putain de tableau. 

 

Armand 

Rien. Tout. Ce que tu veux.  

(un temps) 

C’est beau, en tout cas. 

Lucas 

Ouais. Plus beau, ça n’existe pas.

 

FIN
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